La parole à travers les cours d’ECS1 vers le thème d’ECS2 :

le chemin de la parole.


Ne me croyez pas sur parole, mais nous avons abordé la question de la parole dans les cours de cette année. Et, vous le savez, je suis un être de parole ou un être de paroles (nombreuses et « bavardes », inquiètes et professorales, incarnées et abstraites, fines et grossières…) !! 

« Nous ne sommes hommes, et ne nous tenons les uns aux autres que par la parole » déclare Montaigne dans les Essais (cité par Jean-Claude Pariente, « Le langage », dans Notions de philosophie, I, sous la direction de Denis Kambouchner, Folio essais, p366).

C’est la parole qui fait les hommes, les hommes ne sont hommes que par la parole. On retrouve sous la plume de Montaigne la vielle définition de l’homme dans la philosophie comme être qui possède la parole, traduction de zoon logon échon : vivant qui possède le logos, la parole ou la raison (suivant la traduction) ou parole de raison.

Et qu’est-ce que  la philosophie sinon la réflexion du logos et sur le logos, réflexion sur la parole qui use de la parole, d’un certain usage de la parole qui se réfléchit lui-même et qui se distingue de l’usage des sophistes ou de la rhétorique dénoncée (cf.Platon, la question de la rhétorique ou encore De l’art de persuader de Pascal).

Non seulement la parole fait l’homme mais tient les hommes ; notez le pluriel : la parole est l’échange entre les hommes, elle se déploie dans le milieu de la pluralité des hommes, elle ne définit pas seulement l’homme comme être générique (définition de l’Homme par la parole) mais elle est ce qui tient les hommes ensemble, elle se tient entre les hommes comme leur inter-dit. 

Définir l’homme et les faire tenir ensemble, n’est-ce pas là aussi  une définition de la culture ?

Le cours sur la culture doit être retenu et sollicité : si la culture est un processus d’humanisation, celui-ci advient avec le langage et la parole, la culture définit des ordres de parole, des manières de parler…La culture est un processus de parole. Et la culture générale dans la transmission des belles lettres concerne la parole et l’art de la parole, la rhétorique (l’art de la parole, voilà un beau sujet possible de dissertation de culture générale. Pensez dans vos lectures à anticiper les problèmes, les sujets possibles …)

Tenir les hommes désigne aussi la tenue des hommes dans une communauté en indiquant leur existence politique : la parole est politique ou la politique passe par la parole. L’homme est un animal politique parce qu’il est un être parlant ! La question de la parole est une grande question politique ou de la politique.

Cf. cours sur parole et pouvoir chez  Pascal. Et la photocopie « Nuit debout et la parole du peuple » de Maryse Emel (inspirez-vous de l’actualité et soyez attentif à sa dimension de parole). On peut aussi faire remarquer que Hobbes dans Le Léviathan fait précéder l’analyse de l’organisation de l’Etat par la question de la parole dont la fiabilité est le fondement d’une politique rationnelle (chapitre IV, « De la parole », à lire pour un cours en ECS2).


La parole définit l’homme, tient les hommes ensemble (politique) mais est aussi l’acte d’un homme qui prend la responsabilité de parler : la parole est l’acte d’un « je » ou d’un moi qui parle. Cf cours sur Pascal et devoir «  et on sait qu’il voulait qu’un honnête homme évitât de se nommer, et même de se servir des mots de je ou de moi. »

L’homme est-il tout d’abord celui qui parle ou celui qui écoute la parole à lui révélée, la parole de la révélation ou parole divine ? L’homme n’est-il l’être parlant que parce qu’il répond à la parole divine ?


Le cours sur la religion, la foi et la raison, la théologie peut être aussi mobilisé comme cadre pour une réflexion sur la parole comme parole divine, sur la parole humaine comme don de Dieu. La théologie est l’écoute attentive de la parole de dieu, parole (logos) qui se réfléchit dans la parole humaine (logos). Dans la parole de l’homme se manifeste la parole de dieu qui se révèle : la révélation étant, dans ce cadre religieux, la manifestation de ce qui est. On peut même en tirer une idée générale de la parole comme la manifestation de tout étant qui apparaît comme phénomène car c’est par la parole que l’étant se manifeste : la parole est la puissance de manifestation, de révélation (selon la symbolisation religieuse).

Et on peut alors penser le conflit entre foi et raison, raison et foi comme un conflit de parole, comme un conflit qui se joue sur le terrain de la parole et des conceptions de la parole : parole divine ou parole humaine, parole sacrée ou parole profane, question de l’origine de la parole….

Le conflit des deux était aussi l’enjeu du sens de l’Europe et de l’idée d’Europe. Outre la question de la pluralité des langues évoquées dans l’idée de culture européenne comme une des difficultés de son unité, on peut se poser la question du transfert de sens du logos comme parole de raison (Grèce) au Verbe divin par le christianisme, transfert ou « captation » d’un héritage par l’autre pour définir l’Europe (Cf. le compte-rendu du livre de Gérard Mairet,  Les enfants d’Héraclite, une brève histoire politique de la philosophie des européens, Ed. du Félin, 2016.).

Dans ce texte, Mairet cite la fameuse formule d’Héraclite : « Ce n’est pas moi qu’il fait écouter, c’est le Logos ». Ce n’est pas moi qu’il faut écouter, c’est la parole ou la parole de raison dans ce qu’elle est l’autorité qui est bien l’autorité de la parole et non pas du moi. Mais la parole est la parole d’un moi, ce qui ne veut pas dire que la parole ne soit que l’expression du moi : la parole se manifeste dans la parole d’un moi qui parle mais qui ne se réduit pas à l’expression de ce moi. La parole passe-t-elle le moi ? Voyez que l’on peut reprendre les différents cours en les articulant selon une nouvelle disposition. 

Et n’oubliez que la culture générale est la rencontre de la pensée philosophique et de la littérature et de l’art (exemple de la peinture dans le cours : Parole et peinture, préparant la visite de la National Gallery de Londres) et des techniques et des sciences. Et j’aimerais vous emmener voir l’exposition « René Magritte. La trahison des images » qui se tiendra au Centre Pompidou (du 18 septembre 2016 au 9 janvier 2017) pour réfléchir sur les rapports entre la parole et l’image, nom d’une pipe !

Bibliographie ECS2 – 2016-2017


Nul d’entre nous ne pourrait dire, comme Stéphane Mallarmé, « qu’il a lu tous les livres », même si chacun pourrait ou non confirmer que « la chair est triste, hélas ! », profondément plus triste que la parole pour le poète.


Il ne s’agira alors pas de « fuir !, là bas fuir ! » mais de rester un peu dans sa chambre, sans craindre l’ennui pascalien qui nous pousse au divertissement, pour lire quelques livres sur le thème qui nous est proposé au programme pour la culture générale : la parole.


Vous pouvez déjà retrouver sur le site-magister.com une introduction générale à la notion, quelques exercices de dissertation ou de résumés et une bibliographie ainsi que des extraits de textes bien choisis :  http://www.site-magister.com/prepas/page28a.htm#intro

Je voudrai que vous ayez lu au moins les deux premiers livres de la bibliographie :


-  Georges Gusdorf, La parole, PUF, 1952 (coll. " Quadriges ", 1998) 

Vous pouvez trouver le texte en pdf sur le site Les classiques des sciences sociales : http://classiques.uqac.ca/contemporains/gusdorf_georges/la_parole/la_parole.html
· Pascal Ludwig, Le Langage, GF, collection Corpus.

· Jean-Claude Pariente, « Le langage », dans Notions de philosophie, I, sous la direction de Denis Kambouchner, Folio essais

· Platon, Phèdre, et préface de Jacques Derrida, La pharmacie de Platon, GF

· Platon, Gorgias, GF-Flammarion

· Hobbes, Léviathan, chap IV « De la parole » (http://classiques.uqac.ca/classiques/hobbes_thomas/leviathan/leviathan_partie_1/leviathan_1e_partie.pdf)

· Rousseau Jean Jacques, Essai sur l’origine des langues, (http://classiques.uqac.ca/classiques/Rousseau_jj/essai_origine_des_langues/origine_des_langues.pdf)

· Martin Heidegger, Acheminement vers la parole[image: image1.png]


, Gallimard, Coll. Tel,, 1976 

· Bruno Amboise, Qu’est-ce qu’un acte de parole?, Vrin, Chemins Philosophiques

- Giorgio Agamben, Le sacrement du langage, Vrin, Bibliothèque des Textes Philosophiques – Poche


-Giorgio Agamben,  Le langage et la mort, Un séminaire sur le lieu de la négativité, traduit de l’italien par Marilène Raiola, Collection Détroits, Christian Bourgois, 1991,


- Roland Barthes, « l’ancienne rhétorique. Aide-mémoire » in L’aventure sémiologique, Poche points seuils.


- Pier Paolo Pasolini, La langue vulgaire, Editions la Lenteur

· Blaise Pascal, L’art de persuader, précédé de l’art de conférer de Montaigne, Rivages, Poche.

· Gérard Mairet,  Les enfants d’Héraclite, une brève histoire politique de la philosophie des européens, Ed. du Félin, 2016.


-Pierre Legendre, L’animal humain et les suites de sa blessure, Fayard, 2016.
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